                                                         LA VIE EN FAMILLE



	Par une belle journée d’été, ils étaient réunis dans la cour arrière de leur maison de plain-pied. Tous les six étaient bien installés sur leurs chaises, le père, la mère et les quadruplés âgés de 12 ans, deux garçons et deux filles. La mère, Rosalie Trudel, une femme de 36 ans, avait de longs cheveux de couleur rose. Elle était de grandeur moyenne, avec un certain surplus de poids. En outre, elle avait de magnifiques yeux bleus. Elle dit :

	- En toute franchise, j’ai l’obligation de vous le dire, ça ne va pas très bien de ce temps-là. Il y a trois semaines, j’ai perdu mon emploi, et la semaine passée le même malheur est arrivé à votre père. L’heure est grave, car nous n’avons pas beaucoup d’argent à la banque. Si on ne fait rien, on va perdre notre résidence, on va se ramasser dans la rue, et puis avant longtemps on ne pourra même plus se nourrir. Nous n’avons pas le choix, nous sommes au pied du mur, nous devons faire quelque chose pour survivre. Maintenant, votre père va vous informer au sujet de la solution, que nous avons à vous proposer.

	Sylvester Gagnon avait 34 ans. C’était un homme grand et maigre. Il avait de longs cheveux roux et des yeux verts. Il parla :

	- Bien sûr, il y a les prestations de l’État. Mais ce dernier avec son aide sociale est complètement déconnecté de la réalité, c’est la misère noire. Avec leur chèque mensuel, on n’arrive même pas à payer l’hypothèque de notre habitation. Alors, moi et votre mère, avons fouillé dans nos cerveaux, et de la discussion a jailli la lumière. J’ai pensé à mes anciens amis, du temps, pas si lointain, de ma vingtaine, et plus particulièrement à Ricardo. Nous faisions pas mal la fête et prenions même certaines drogues, c’était le bon vieux temps. Hier, je l’ai appelé et j’ai discuté un peu avec lui. Il m’a dit qu’il pouvait m’aider. Il m’a même offert du travail. Cependant, il s’agit d’activités criminelles, mais très bien payées. Par exemple, nous aurions à faire la livraison de certaines substances illégales. Évidemment, ça comporte certains risques, mais nous devons manger, nous sommes trop jeunes pour mourir. Si je suis intéressé, il m’a demandé d’aller le voir demain après-midi. Mais avant les enfants, étant donné que vous allez être impliqués, je veux savoir ce que vous en pensez.
La première à répondre fut Jasmine. Pour son âge, elle était petite et maigre. Elle avait de longs cheveux bruns et des yeux de la même couleur. Par surcroît, elle portait des grosses lunettes rondes en plastique jaune clair. Elle s’exprima :

	- Premièrement, je me trouve un peu jeune pour aller dans l’au-delà. Alors, je suis prête à entrer dans la danse. Papa, je t’encourage à aller rencontrer ton copain d’autrefois. Si sa proposition t’apparaît bonne, tu devras l’accepter. Moi, je suis volontaire en tout temps. Par ailleurs, je crois que nous sommes des personnes supérieurement intelligentes, ainsi nous allons déjouer la police. Mathéo quel est ton avis ?    

	Il était petit et gros. Il avait des cheveux noirs courts et les yeux gris. Il dit :

	- De ce temps-là, je m’ennuis un peu, je n’ai rien à faire, ça va mettre de l’action dans ma terne vie. Alors ça me va, et j’ai bien hâte de commencer. C’est merveilleux, je vais avoir plein d’argent, je vais pouvoir m’acheter toutes sortes d’affaires. Lily, es-tu d’accord avec l’idée de nos parents ?

	Elle était grande et de grosseur moyenne. Elle avait de longs cheveux blonds. Elle avait un très beau visage et de splendides yeux bleus. Elle parla :

	- Je dois l’avouer, je suis un peu hésitante, car si nous acceptons, nous allons commettre des crimes. À ce moment-là, nous risquons de nous faire arrêter par les forces policières. Papa et maman vont aller en prison, et nous allons nous faire punir d’une manière ou d’une autre. Évidemment, ce n’est pas une certitude, nous pourrons aussi rouler sur l’or jusqu’à la fin de nos jours, car tous les criminels ne se font pas pincer. C’est là, mon dilemme. Après une brève et intense réflexion, moi aussi j’embarque dans ce futur commerce, nous deviendrons riches ! Jackson, quelle est ta décision ?

	L’adolescent était grand et maigre. Il avait de longs cheveux roux et des yeux verts. Il ressemblait à son père comme deux gouttes d’eau. Il s’exprima :

	- Ça m’intéresse beaucoup, nos existences deviendront palpitantes. C’est avec plaisir que j’accepte de participer à la nouvelle entreprise familiale. Mais il y a quelque chose qui me tracasse. Avec ce nouveau travail, ça va être plus compliqué pour notre présence quotidienne à l’école au mois de septembre. Papa as-tu une solution pour régler ce problème ?

	- Oui bien sûr Jackson. Dans les prochains jours, je vais vous inscrire à l’école en ligne du ministère de l’Éducation. Ainsi, vous pourrez faire votre cheminement scolaire, selon votre disponibilité. Nous sommes très fiers de vous chers enfants, Rosalie hocha la tête de bas en haut en signe d’accord, vous avez bien répondu à notre appel. Tout est parfait, demain moi et votre mère, nous irons rencontrer Ricardo. Maintenant, vous pouvez aller vous amuser.

	L’ami de Sylvester ne demeurait pas très loin. Après une marche d’une trentaine de minutes, ils étaient devant sa résidence. La femme aux longs cheveux roses appuya sur le bouton de la sonnette. L’attente ne fut pas très longue, la porte s’ouvrit. Ricardo Rickenbacker était un homme âgé de 35 ans. Il était grand, gros et semblait fort physiquement. Il avait de longs cheveux de couleur rouge et une barbe brune fournie. Il avait les yeux gris. Il dit :

	- Salut Sylvester, si tu savais comme je suis heureux de te revoir. Entrez, nous serons mieux à l’intérieur pour discuter un peu.

	Ils le suivirent jusqu’au salon. Ils s’assirent sur le canapé et Ricardo s’installa sur l’un des deux fauteuils. Ce dernier parla :

	- Moi, je suis encore célibataire, est-ce que la belle dame qui t’accompagne est ta conjointe ?

	- Oui effectivement, nous sommes même mariés. Nous avons quatre enfants, des quadruplés, âgés de 12 ans, deux garçons et deux filles. Ma femme s’appelle Rosalie Trudel, elle fit un petit sourire, mais nous vivons une période difficile. Tous les deux, nous avons perdu nos emplois, l’oseille commence à se faire rare. Si je ne me trompe pas, je pense que tu peux nous aider, est-ce vrai ? 

	- Tout à fait. Rapidement, vous pourrez dire adieu aux difficultés financières. Depuis quelques années, je mène une vie de pacha, en tripotant dans différentes magouilles. Ça peut être par exemple dans la livraison de différentes drogues ou bien encore dans la fausse monnaie. Le premier contrat, que je peux vous donner se rapporte à cette dernière possibilité. Est-ce que cela vous intéresse ? Je veux votre avis à tous les deux.

	Rosalie s’empressa d’acquiescer à sa demande, elle avait comme du feu dans les yeux.

	- Ricardo, ton offre me convient parfaitement. Si Sylvester est d’accord, les enfants pourront même nous aider. Elle se tourna vers mari et poursuivit. Est-ce que ça va pour toi chéri ?

	L’homme aux longs cheveux roux ne répondit pas tout de suite. Il semblait en réflexion profonde. Puis il s’exprima :

	- Ça fait mon affaire, mais je voudrais un plus de détails. Premièrement, combien ça va nous rapporter exactement ?

	- Si vous acceptez ma proposition, dès demain je peux vous apportez à votre domicile, plusieurs dizaines de liasses de faux billets de cent dollars. Vous n’aurez qu’à les livrer quelque part. Pour ce petit job, vous serez payés 20 000 $ en faux billets de banque. Vous n’aurez qu’à vous servir dans la fausse monnaie. Est-ce que ça vous convient ? Après, il y aura d’autres sortes de contrats de travail, mais toujours de la livraison de différentes marchandises, jamais vous n’aurez de l’argent entre les mains, à part parfois des faux billets. Dans le futur, je vous paierai avec des chèques. N’oubliez jamais, que si on a beaucoup d’argent, on peut vivre dans l’opulence, c’est le bonheur à tous les jours. Puis-je compter sur vous dès demain matin ?

	Les deux conjoints se regardèrent en souriant, puis la mère de famille dit :

	- Pour moi, il n’y a aucun problème, ça fait mon affaire. J’ai bien hâte de mettre la main à la pâte. Sylvester est-ce que ça va pour toi ?

	- Oui. Je suis enfin certain, que nous allons pouvoir sortir du trou. Je vois des jours meilleurs pour nous à l’horizon. Ricardo, as-tu quelque chose d’autre à ajouter ?
- Ça me réjouit beaucoup de vous avoir dans mon équipe. Dès demain matin, vous aurez les faux billets de banque à votre domicile. À la revoyure.

	Ils retournèrent assez rapidement à leur résidence. Ils parlèrent un peu avec leurs rejetons, histoire de les informer un peu au sujet de l’avenir. Puis, ils allèrent se coucher. Ils ne firent pas l’amour. Ils firent des cauchemars atroces.

	Tôt le lendemain matin, le criminel était au domicile de la famille Gagnon. Rosalie le reçut et dit :

	- Salut, as-tu la marchandise avec toi ?

	- Oui, c’est dans mon véhicule. Je vous apporte le tout dans les prochaines minutes.

	- C’est très bien, tu n’auras qu’à entrer et à te rendre au salon.

	Le bandit était plutôt efficace. En peu de temps, il déposa trois boîtes de carton de grosseur moyenne au centre de la pièce, puis il parla :

	- Je vous remets un papier avec l’adresse de livraison. Bonne chance et à la prochaine.

	Il remit le petit document à Sylvester et quitta aussitôt la place. Il retourna chez-lui avec son van. Toute la famille était là. Sylvester regarda dans chacune des boîtes pour en vérifier le contenu, puis les referma. Après, il s’exprima.

	- Comme vous avez pu le constater, il s’agit bel et bien de billets de banque. Maintenant, je vais vous expliquer comment on va fonctionner. Mes quatre petits chérubins, vous allez vous occuper de porter la marchandise à bon port. Vous utiliserez tout simplement vos sacs à dos. Il m’apparaît évident, que vous ne serez pas soupçonnés parce que vous êtes des jeunes. Ainsi, il est très peu probable que la police procède à votre arrestation. Vous devez faire le boulot aujourd’hui. Alors, allez chercher vos moyens de travail immédiatement.
Sans attendre un instant, les quadruplés se rendirent à leurs chambres à coucher et revinrent avec leurs sacs à dos. Toute la famille se mit à la tâche, en peu de temps, ils furent remplis de faux billets de banque, les boîtes étaient vides. Sylvester remit le petit bout de papier avec l’adresse à Jackson. Les quatre ados sortirent de la maison, ils étaient dans la rue. Lily dit :

	- Est-ce bien loin ?

	Jackson, qui était le portrait craché de son père, parla :

	- Non, c’est près d’ici. Nous pouvons y aller en marchant, une dizaine de minutes tout au plus.

	Ils se mirent en route. Pendant un certain temps, personne ne parla, c’était le silence total. Tout à coup, Mathéo intervint :

	- Je me demande bien ce qui nous attend là-bas. Avez-vous peur ?

	Jasmine s’exprima la première, elle avait l’air un peu nerveuse.

	- Effectivement, on ne sait pas à qui on aura affaire. Je dois l’avouer, j’ai la trouille. Dans cet endroit, il y aura peut-être des gens armés, ils voudront possiblement nous éliminer ou encore nous retenir prisonniers. En plus, on pourrait se faire interpeller par la police. En ce moment, je suis très stressée. Comment vas-tu Lily ?

	- Je me retiens pour ne pas claquer des dents. Je suis dans un état de peur bleue. Depuis ma tendre enfance, j’ai toujours craint l’inconnu. Mais je vais faire un gros effort et continuer avec vous. Jackson comment es-tu ?

	- Il va falloir vous ressaisir rapidement, car nous sommes arrivés au but de notre petit voyage.

	Ils étaient devant une grosse maison à deux étages qui fut construite avec des briques brunes. Ils se rendirent jusqu’à la porte. Jackson appuya sur le bouton. Peu après, la porte s’ouvrit. Devant leurs yeux, ils avaient une grande et grosse femme, vers le début de la cinquantaine. Elle avait de longs cheveux gris et des yeux verts. Elle dit :

	- Entrez les petits amis, vous n’avez qu’à venir avec moi.

	Ils allèrent jusqu’à la cuisine, et les enfants déposèrent leurs sacs à dos sur la table. Ils s’assirent autour de cette dernière. La femme parla :

	- Je suis Apolline, ça me fait plaisir de faire votre connaissance. On se reverra possiblement dans le futur, mais ce n’est pas sûr, car jamais rien n’est certain dans la vie. Tout de suite, mettez les liasses de billets sur la table.

	Ils obéirent. La grosse femme s’exprima :

	- Si à un moment donné, vous êtes coincés par la police, surtout ne parlez pas de moi. Ayez toujours à la mémoire, que la mafia a le bras plus long que la justice et qu’elle vous a à l’œil. Si vous vendez la mèche, vous aurez de sérieux problèmes. Est-ce que mes propos sont clairs ? Je veux une réponse de chacun et chacune d’entre vous. Vous devez également vous présenter, je veux savoir vos prénoms.

	Les adolescents étaient comme un peu terrorisés par cette imposante représentante du sexe féminin. L’adolescente aux longs cheveux blonds dit :

	- Je suis Lily. Ne vous en faites pas madame, pour moi ce travail est très important, car il me permet de manger à tous les jours. Ainsi, il est certain que je ne lâcherai jamais le morceau aux policiers. Mais je ne parle que pour moi-même. Mathéo qu’as-tu à dire à ce sujet ?

	- Apolline, tu peux dormir tranquille, je ne te dénoncerai jamais aux flics, je le jure sur la tête de mon arrière-grand-mère. Pour l’instant je n’ai rien d’autre à ajouter. Je passe la parole à Jasmine.

	- Madame, je comprends très bien ce que tu veux dire. Il n’y a pas de problème, tu peux compter sur moi, je me fermerai la trappe en toute occasion. Je ne suis pas une moucharde. Jackson, c’est à ton tour.

	- Je ne suis pas différent de mon frère et de mes sœurs. Vous pouvez me faire confiance. Je suis même heureux d’être au service de la mafia. Apolline, avez-vous d’autres informations à nous communiquer ?

	- Non. C’est très bien les jeunes. Je vais vous faire confiance. Vous pouvez partir.

	Ils prirent leurs sacs à dos qu’ils avaient laissés par terre, puis quittèrent les lieux en silence avec le sentiment du devoir accompli. Le stress était enfin tombé. Ils retournèrent à leur domicile.

	Trois jours plus tard, toute la famille était réunie au salon. Ils étaient tous souriants et semblaient ainsi heureux. Soudainement, le son de la sonnette de la porte se fit entendre. Le père de famille alla voir. Il aperçut Ricardo. Ce dernier s’exprima :

	- Salut Sylvester, j’ai quelque chose d’important pour toi.

	- C’est quoi exactement ?

	- Du fentanyl. Puis-je aller chercher la dope dans mon véhicule ?

	- Oui. Je laisse la porte débarrée. Tu n’auras qu’à pénétrer à l’intérieur. Nous serons tous au salon.

	Un petit peu plus tard, le pusher arriva auprès de la famille avec un gros sac. Il plaça le contenu sur le plancher. Ensuite, il dit :

	- Dans les quatre sacs en plastique que vous voyez, il y a quelques milliers de comprimés de fentanyl. Vous devrez livrer cette drogue dans les prochaines heures. Sylvester voici l’adresse.
Le trafiquant donna un petit bout de papier au paternel, puis il parla :

	- Avez-vous des questions ?

	Le père de famille intervint rapidement. Selon lui, son ami oubliait le plus important.  

	- Tout travail mérite un salaire. Quand aurons-nous notre oseille ?

	- Je te fais confiance Sylvester. Je te donne le salaire familial tout de suite, avant même que vous accomplissiez la besogne. À partir d’aujourd’hui, vous serez payés par chèque.

	Il remit une enveloppe à son vieil ami et s’en alla vaquer à d’autres occupations. Sylvester donna le petit bout de papier avec l’adresse à Jackson. Les ados mirent les comprimés de fentanyl dans leurs sacs à dos et sortirent dehors. Ils discutèrent un peu. Après, ils machèrent pendant quelques minutes, puis prirent l’autobus. Ils restèrent un certain temps dans le véhicule de transport collectif. À un moment donné, ils descendirent, se déplacèrent à pied encore un peu, puis s’arrêtèrent. Jackson s’exprima :

	- Nous sommes arrivés au but de notre déplacement. Nous devons entrer dans cette étrange maison qui est devant nos yeux.

	C’était une habitation formée de trois cubes. Un plus gros en bas et deux plus petits en haut. Les briques étaient de plusieurs couleurs. Il y en avait des jaunes, des vertes, des noires, des mauves, des jaunes, des oranges, des rouges ainsi que des brunes. Après une certaine période d’hésitation, ils se décidèrent à aller sonner à la porte. Lily appuya sur le bouton. Peu après, ils virent un homme vers la mi-trentaine. Il était petit et gros. Il avait de merveilleux longs cheveux mauves. En plus, il avait les yeux bleus et un affreux gros nez. Il dit :

- Bonjour les copains, je suis Ulysse, venez avec moi.

	Ils se rendirent jusqu’au sous-sol. Là, il y avait un autre individu qui se déplaçait dans la place. Il avait à peu près le même âge que l’autre. Il était grand et maigre. Il avait de longs cheveux de couleur jaune serein et des yeux verts. Il parla :

	- Salut les livreurs, je suis content de vous voir. Mon nom est Spartacus, vous n’avez qu’à prendre place sur le sofa. Ulysse va vous questionner.

	Ils déposèrent leurs sacs à dos sur le tapis noir, puis s’installèrent confortablement sur le canapé rose. L’homme à la tignasse mauve s’exprima :

	- Avez-vous les comprimés de fentanyl ?

	Mathéo répondit sans attendre une seconde de plus.

	- Oui nous les avons. Voulez-vous les avoir tout de suite ?

	- Oui bien sûr.

	Les quatre adolescents de 12 ans ouvrirent leurs sacs à dos presque en même temps. Ils mirent les pilules de drogue sur le sol juste en avant de Spartacus qui dit aussitôt :

	- Merci beaucoup. Vous avez bien fait votre travail. Mais attendez un peu avant de partir, car j’ai des choses importantes à vous communiquer. Les oranges d’Alaska deviendront vertes éventuellement dans le déroulement du temps, c’est-à-dire dans un futur plus ou moins éloigné. Bientôt, il n’y aura plus de vin rouge sur la planète Terre, il faudra s’approvisionner auprès des extraterrestres. La nuit passée, dans mon rêve, il y avait un gros requin méchant. J’ai peur, qu’il vienne dans le réel, par exemple dans une piscine, après tout cela n’est pas complètement impossible. Si vous voulez mourir jeune, il est préférable d’avoir une vie déréglée. Se coucher le plus tard possible et souvent même d’avoir des nuits blanches, en tournant en rond quelque part ou bien ailleurs. Vous devez également prendre plusieurs sortes de drogues, ça inclut l’alcool. Avant mille ans, il y aura un nouveau sauveur. Dieu n’aura pas le choix, sinon la fin du monde viendra. Ayez toujours à la mémoire, que les impurs et les méchants, après la mort, vont directement brûler dans les feux de l’enfer pour l’éternité. L’autre jour, j’ai vu un hippopotame dans un parc, il semblait bienheureux d’être parmi nous. Par surcroît, je tiens à vous le dire, sans attendre, j’irai finir mes jours à Tulsa, c’est un vieux rêve. Chaque soir, juste avant de me coucher, je prie pendant presque une heure pour sauver l’humanité. J’espère que mes prières seront exaucées, mais c’est loin d’être une certitude.

	Il se tut et pencha la tête par en avant. Les quadruplés ne savaient plus sur quel pied danser. Il se regardèrent et se comprirent. Ils se levèrent et prirent la poudre d’escampette. Ils étaient bien contents de revoir leurs parents, ils se sentaient enfin en sécurité. Ils se réveillèrent à plusieurs reprises cette nuit-là.

	Comme à l’habitude, ils prenaient leur repas du matin en famille. Ils étaient tous assis autour de la table de cuisine. Tout à coup, la sonnerie de la porte d’en avant se fit ouïr. Aussitôt, la mère de famille se leva de sa chaise pour aller voir qui était à la porte de leur domicile. C’était encore Ricardo, il avait un gros sac avec lui. Il parla :

	- Salut Rosalie, j’ai de la marchandise à vous remettre.

	- C’est très bien, tu n’as qu’à me suivre.

	Ils marchèrent jusqu’à la cuisine. La femme reprit sa place sur sa chaise et l’homme aux longs cheveux rouges resta debout. Il s’exprima :

	- Je vous apporte huit kilos de cocaïne en huit paquets d’un kilogramme. Cette dope est pure, elle est de qualité supérieure. Elle n’est pas mélangée avec aucune autre substance. Vous devez la laisser dans cet état. La livraison doit se faire dans les plus brefs délais.

	Il plaça la dope sur la table, les yeux s’écarquillèrent. Il donna un bout de papier et une enveloppe avec un chèque à l’intérieur au paternel, puis s’en alla en sifflotant une chanson des Doors. Peu après, Sylvester dit :

	- Mathéo, Lily, Jasmine et Jackson, prenez deux kilos de coke chacun, puis vous partez sans attendre une seconde de plus, pour effectuer votre mission. Bonne chance.
Les adolescents obéirent à leur père, puis sortirent à l’extérieur. Jackson dit :

	- C’est un petit peu trop loin pour y aller à pied, nous allons prendre l’autobus.

	Sans dire un mot, les quadruplés allèrent jusqu’à l’arrêt d’autobus. Ils attendirent environ dix minutes, avant l’arrivée du véhicule de transport collectif. Puis ils montèrent à l’intérieur de ce dernier. Le trajet dura une dizaine de minutes. Ensuite, ils marchèrent un peu et atteignirent finalement leur but. Ils étaient devant une petite maison grise. Jackson frappa à la porte avec son poing droit, car il n’y avait pas de bouton de sonnette. Après une brève attente, une très belle grande femme aux longs cheveux d’or apparut devant leurs yeux. Elle avait les yeux verts et portait des lunettes rondes roses en plastique. Elle parla :

	- C’est ma fête aujourd’hui, j’ai 30 ans. En plus, je suis très contente de vous accueillir dans mon humble demeure. Je m’appelle Claudia. Nous allons rejoindre mon ami Ronaldo au salon.

	C’était une pièce assez grande. Le plafond était vert foncé et les murs avaient reçu de la peinture orange. Il y avait un grand canapé bleu, deux fauteuils noirs et une grande table ovale blanche au centre. L’homme errait dans la place. Il était petit et bedonnant. Il avait des cheveux noirs courts et une longue barbe violette. Il avait les yeux gris, ça lui donnait un air ténébreux. Il s’exprima : 

	- Bonjour les copines et les copains. Premièrement, j’ai une grande nouvelle à vous annoncer. C’est ma fête aujourd’hui, j’ai 40 ans. Je suis aux anges, car vous m’apportez un beau cadeau. La cocaïne sur la table tout de suite.

	Les ados déposèrent les huit briques blanches sur le meuble de forme ovale, puis se laissèrent tomber sur le sofa, ils avaient envie de se reposer. Claudia dit :

	- Je vous félicite tous les quatre, vous avez bien accompli votre travail. Je suis d’avis que ça mérite une récompense. Voulez-vous faire votre première expérience avec la poudre blanche magique ?

	Jasmine se manifesta la première, elle avait un gros sourire aux lèvres.

	- Oui, ça me tente. Je suis ouverte à la nouveauté. J’ai comme l’impression, que ça va être pas mal intéressant. Mathéo, qu’en dis-tu ?

	L’ado, petit et gros, aux cheveux noirs courts ne répondit pas sur le champ. Il réfléchissait probablement un peu, puis il parla :

	- Je suis un peu hésitant. Les professeurs à l’école nous disaient de faire attention, de ne pas prendre n’importe quoi. Cependant, ils ne seront plus là. Alors finalement, je suis d’accord, je veux essayer. Lily, quelle est ton idée ?

	- Oui j’accepte. Nous sommes jeunes et nous devons aller à la découverte du monde. Après tout, nous sommes raisonnables et nous sommes assez âgés pour prendre des décisions. J’ai bien hâte d’être droguée pour la première fois de ma vie. Jackson, es-tu partant ?

	- Oui évidemment. Nous sommes frères et sœurs, nous devons tout le temps être solidaires. Cependant, il ne faudra pas en parler à nos parents. Mais comment allons-nous procéder ? Comment fait-on pour prendre cette drogue ? 

	La belle Claudia s’exprima aussitôt :

	- Ce n’est pas très compliqué. Vous allez tout simplement renifler la poudre blanche à l’aide d’un billet de banque enroulé. Vous n’aurez qu’à me regarder faire, vous allez comprendre rapidement. 

	La blonde fatale, aux magnifiques yeux verts, prit un petit sachet dans la poche de sa chemise rose, il contenait de la coke pure. Elle vida son contenu sur la table, puis elle fit six lignes de poudre blanche. Ensuite, elle remit un billet de banque de cent dollars à chaque personne. Elle enroula le sien, le plaça dans sa narine droite et sniffa une ligne de cocaïne. Les autres firent de même. Ronaldo dit :

	- Maintenant les jeunes, l’heure de retourner chez vos parents est arrivée. Nous vous remercions beaucoup pour le bon boulot, que vous avez accompli. Continuez comme ça. 

	Une fois dehors, ils décidèrent de revenir à leur domicile en marchant rapidement. Ils parlèrent beaucoup pendant le trajet, car ils étaient pleins d’énergie. En rentrant dans la maison, ils évitèrent leurs parents et s’en allèrent directement dans leur chambre à coucher respective. Ils eurent de la difficulté à s’endormir ce soir-là, le sommeil ne vint que tardivement.

	Au poste de police central de la municipalité, trois personnes faisaient une réunion de travail, assises autour d’une petite table rectangulaire blanche, dans le bureau de la lieutenante-détective Layla Sarrazin. Elle était une femme petite et grosse, avec des cheveux blonds courts. Par ailleurs, elle avait un beau visage et des yeux bleus. Elle parla :

	- Il y a environ un mois, j’ai reçu une lettre anonyme dont le message principal était de surveiller Sylvester Gagnon et sa famille, car il se passait des choses suspectes chez ces gens-là. J’ai donc fait mettre leur domicile sous surveillance totale. À au moins deux reprises, on a vu Ricardo Rickenbacker aller à leur résidence. Cet individu est bien connu des milieux policiers. Depuis longtemps, il est impliqué dans la fausse monnaie et le trafic de stupéfiants. Il a même fait quelques séjours derrière les barreaux. Après les passages de notre cher ami Ricardo, on a remarqué que les quadruplés sortaient de la maison parentale, avec leurs sacs à dos qui semblaient bien remplis, pour se rendre à différentes destinations. À mon avis, ils transportent de la drogue, de la fausse monnaie ou bien les deux. Chose certaine, ils ne sont pas blancs comme neige. J’ai aussi vérifié le compte de banque de Sylvester Gagnon. Dans les dernières semaines, il a déposé à sa banque deux chèques avec des montants très élevés. Ce n’est pas normal pour un bon à rien qui ne travaille pas. Nous sommes réunis ce matin, parce que nous formons une équipe. Ainsi, je veux savoir, selon vous, quelle est la meilleure façon de procéder dans ce dossier ?

	Le sergent-détective Oliver Laferrière était un homme grand et maigre. Il avait des yeux gris qui lui donnaient un air de tristesse. Ses cheveux étaient bruns et longs. Il était vite de nature, il fut le premier à émettre sa pensée.

	- À mon avis, nous devons les arrêter assez rapidement, c’est-à-dire dans les prochains jours. Il est préférable de battre le fer tant qu’il est chaud. Nous les amènerons au poste de police et nous leur ferons cracher le morceau. Après, l’affaire sera réglée, et nous nous occuperons à autre chose. Pour l’instant, c’est tout ce que j’avais à dire. Newton es-tu d’accord avec moi ?

	Newton Asselin était l’autre policier présent à la rencontre. C’était un sergent-détective grand et maigre. Il avait de longs cheveux noirs et des yeux bruns. Il s’exprima :

	- Non, je n’ai pas la même idée que toi Oliver. Je pense qu’il serait mieux d’attendre quelques semaines avant de leur mettre la main au collet. De cette manière, nous pourrions identifier toutes les ramifications de leur réseau. Donc, je suggère de poursuivre la surveillance systématique de la famille Gagnon, puis quand le moment sera venu de les épingler. Nous aurons plus de preuves à leur mettre sous les yeux, ils n’auront pas le choix, ils devront avouer. Ils seront ensuite condamnés par un tribunal. Les deux adultes iront en taule et les quadruplés se retrouveront dans un établissement correctionnel pour les jeunes. Une fois de plus, la justice triomphera ! Mais ce n’est pas à moi de prendre la décision. Alors, je vous redonne la parole lieutenante-détective Sarrazin.

	- Nous allons attendre un peu avant de mettre cette famille de bandits à l’ombre pour quelques années. Ainsi, nous aurons effectivement plus d’information sur les autres personnes impliquées dans tout ça. En bout de ligne, nous ferons plus d’arrestations, nos supérieurs seront satisfaits de nous. La réunion est terminée, vous pouvez retourner à vos tâches quotidiennes.

	Les deux policiers retournèrent à leurs bureaux et bossèrent encore pendant quelques heures. Layla Sarrazin fit de même, tout en commençant à planifier le grand jour de l’intervention chez ces crapules.

	En ce beau samedi matin estival, les membres de la famille Gagnon prenaient un café dans la cuisine. Ils avaient le cœur à la fête, car le business allait bien. Ils discutaient entre eux. Le père dit : 

	- Ça ne va pas pire, mais pour réaliser notre rêve, il va falloir continuer comme ça pendant encore un bon bout temps. Il est évident que nos activités comportent des risques, n’importe quand nous pouvons être arrêtés par la police. C’est pour ça, que je veux savoir si vous avez encore le goût de poursuivre. Jasmine, comment vois-tu les choses ?

	L’adolescente, petite et maigre, aux longs cheveux bruns, ne tarda pas à se prononcer.

	- Jusqu’à date, je n’ai pas à me plaindre. Dans la vie, pour atteindre un but, il faut être prêt à faire des efforts, on n’a rien sans rien. Dans mon cas, il n’y a pas de problème, je veux encore travailler afin que nous puissions atteindre notre rêve à un moment donné. S’il le faut, je porterai mon sac à dos pendant encore bien des années. Mathéo peut-on se fier à toi ?

	- J’ai bien apprécié notre dernière livraison, j’espère qu’il y en aura d’autres comme ça. Alors je réponds oui à la question de Jasmine, vous pouvez compter sur moi, je serai toujours là. J’aime bien ce petit boulot, et il va nous permettre d’atteindre l’accessible étoile. Lily, comment ça va de ton côté ?

	La grande ado, aux longs cheveux blonds, semblait un peu songeuse, elle prit un certain temps, avant de parler.

	- Je m’excuse pour la période d’attente, c’est parce que je pensais à autre chose, j’étais dans la lune. J’aime beaucoup ce qu’on le fait, car nous l’accomplissons en famille. C’est illégal, mais nous n’avons pas le choix, nous devons continuer d’exister dans ce monde de fous. En plus, éventuellement nous vivrons notre rêve, nous nagerons dans le bonheur. J’ai bien hâte de revoir notre ami Ricardo. C’est à ton tour Jackson, comment vois-tu notre avenir ?

- J’espère qu’il sera bon, et que nous concrétiserons éventuellement notre objectif. Mais dans la vie, le futur est toujours incertain, on ne sait jamais ce qui va arriver. Notre job est périlleux, mais nous ne devons pas avoir peur, nous devons poursuivre notre cheminement. Pendant notre séjour sur Terre, il ne faut jamais abandonner.

	Soudainement, ils entendirent frapper dans la porte d’en avant. Rosalie se leva aussitôt pour aller voir qui était là. Après avoir ouvert la porte, elle aperçut Ricardo, il tenait un gros sac avec sa main droite. Elle le fit entrer sans lui parler. Ils se rendirent jusqu’à la cuisine, puis le trafiquant de drogues déposa quatre briques blanches sur la table, puis s’exprima :

	- Aujourd’hui, l’affaire est sérieuse, vous allez faire pas mal d’argent. Devant vos yeux, il y a quatre kilogrammes d’héroïne pure. On procède comme à l’habitude. Vous devez faire la livraison le plus rapidement possible. J’espère que tout va bien aller dans la réalisation de votre importante tâche. À la prochaine.

	Il remit un petit bout de papier et une enveloppe au père de famille. Ensuite, il quitta les lieux rapidement. Sylvester dit : 

	- Les jeunes, allez chercher vos sacs à dos au plus vite.

	Sans attendre, ils firent ce que voulait leur paternel. Chaque ado mit une brique dans son sac, et Jackson se fit remettre le petit bout de papier avec l’adresse. Ils prirent l’autobus, puis marchèrent une quinzaine de minutes. Ils étaient devant une vieille maison délabrée. Celui qui ressemblait beaucoup à son père parla :

	- Nous sommes rendus, c’est ici que nous devons amener la marchandise.

	Les quadruplés se rendirent sur la galerie de la résidence. Mathéo cogna à la porte. En peu de temps, ils virent un homme grand et maigre, avec de longs cheveux blancs. En outre, il avait les yeux bleus et portait des grosses lunettes rectangulaires noires en plastique. Le vieillard s’exprima :

	- Salut les jeunes, je vous attendais, mais l’attente n’a pas été trop longue, c’est parfait. Suivez-moi jusqu’au sous-sol.

	C’était une grande pièce, avec les murs et le plafond de couleur blanc jauni. L’allure de la place faisait un peu pitié. Il y avait des trous sur le canapé et les fauteuils. Le tapis vert pâle était sale avec des brûlures de cigarettes un peu partout. Ils s’installèrent, puis le vieil homme dit :

	- Je suis content de rencontrer des jeunes comme vous, j’aimerais tellement revenir à votre âge, mais malheureusement cela est impossible pour l’instant. Mon nom est Célestin, j’ai 85 ans et je n’ai pas l’intention de lancer la serviette. Ça fait déjà soixante-dix ans, que je suis dans le commerce d’héroïne et je n’ai jamais été arrêté par la police. Comme vous, j’ai commencé dans la livraison, je vous souhaite une longue et fructueuse carrière. Vous pouvez déposer la marchandise par terre. Avez-vous des questions à me poser ?

	Ils mirent les quatre kilos d’héroïne sur le sol, puis Jasmine parla :

	- Ce n’est pas une question, mais plutôt une remarque. Vous avez le même prénom que l’un des frères de l’un de nos grands-pères. Cependant, on ne l’a jamais vu, car notre mère dit que c’est un individu peu recommandable. Maintenant, nous devons partir, car nous avons des choses urgentes à faire à la maison.

	- Je vous assure que le monde est petit, bonne route.

	Trois jours plus tard, la mère de famille Rosalie Trudel organisa une rencontre familiale dans le sous-sol de leur maison. Elle disait que c’était d’une importance fondamentale. Les quadruplés prenaient place sur le canapé brun, le père était assis sur un fauteuil de la même couleur. La belle femme, aux longs cheveux roses, s’exprima :

	- J’ai une très bonne nouvelle à vous annoncer. Avec notre travail de livraison de fausse monnaie et de drogues, ça va nous prendre plusieurs années avant d’atteindre notre but. Alors il y a deux semaines, j’ai acheté un billet de loterie. Le miracle est arrivé, j’ai gagné le gros lot de cent millions de dollars. J’ai passé ce matin au bureau de la loterie étatique, et on m’a donné le chèque. Elle leur montra et poursuivit. Enfin, nous allons pouvoir réaliser notre rêve d’aller vivre dans le sud, dans un endroit paradisiaque, sans avoir à bosser pour un quelconque patron. Nous serons libres et heureux. J’ai même acheté les billets d’avion pour nous tous. Notre vol est à 10 heures dans deux jours. Nous allons vers un pays dans lequel nous ne pourrons pas être extradés. Évidemment, si ça ne fait pas votre affaire, nous n’irons pas. Qu’en pensez-vous ?

	Ils avaient tous le sourire fendu jusqu’aux oreilles, puis ils se mirent à hurler de joie. Cela dura presque une dizaine de minutes, puis Lily dit :

	- Maman je t’aime, c’est la meilleure nouvelle depuis ma naissance. Si tu savais, comme j’ai hâte de partir et de ne plus avoir à faire ces maudits transports de substances illégales. Je suis certaine, qu’un jour ou l’autre, la police aurait fini par nous mettre le grappin dessus. En ce moment, je flotte sur les nuages, je suis dans un état de félicité. Jackson, comment vas-tu ?

	- Pas mal comme toi Lily. Rosalie je t’aime à la folie, tu es la plus merveilleuse maman du monde. Nous pouvons affirmer que nous sommes chanceux, mais la chance il faut la saisir pendant qu’elle passe. Bientôt, s’il n’y a pas d’imprévu, nous vivrons notre espoir. Je pense que je vais avoir de la difficulté à dormir dans les deux prochaines nuits, ce qui nous arrive est extraordinaire. Jasmine que se passe-t-il dans ta tête ?

	- Dans mon espace cérébral, tout est fantastique. Je suis déjà en train de me baigner dans la mer avec les grosses vagues. Maman, je t’aimerai jusqu’à la dernière seconde de mon existence. Avec tout cet argent, nous pourrons nous acheter plusieurs somptueuses résidences dans différents endroits de notre nouveau pays. Tous nos désirs deviendront réalité. Je pense que cette oseille nous rendra la vie facile, elle nous apportera le bonheur. Mathéo, as-tu quelque chose à ajouter ?

	- Maman, tu es belle, tu es gentille et en plus tu as provoqué le miracle, moi aussi je t’aime. Avec ces histoires de drogues, notre vie n’avait plus vraiment de sens, mais nous n’avions pas le choix, on ne pouvait pas se laisser mourir sans rien faire. Ce n’est pas une intervention de Dieu, car il n’existe pas, c’est tout simplement le hasard. Papa, comment trouves-tu cette nouvelle.

	- Rosalie, tu es la personne la plus extraordinaire que j’ai connue dans ma vie. Un tel scénario était inimaginable, mais c’est dorénavant notre réel. Tu es mon amour et tu le resteras jusqu’à la fin de mes jours. Nous n’avons pas beaucoup de temps avant le grand moment, mais je suis en état de confiance, je suis persuadé que tout va bien se dérouler. Je ne vois rien qui pourrait se placer dans notre chemin.

	Les heures qui suivirent furent plutôt fébriles. Ils se préparèrent en vue du grand départ, tout en planifiant leur avenir. 

Vers 7 heures le surlendemain, les trois policiers, dans la trentaine, prenaient un café dans un restaurant avant de commencer leur journée de travail. La lieutenante-détective Layla Sarrazin, une femme petite et grosse, aux cheveux blonds courts, parla :

	- Hier, deux de nos policiers ont appréhendé Ricardo Rickenbacker. Il s’est mis à table. En échange d’une peine clémente, il est prêt à collaborer avec nous, ainsi qu’à témoigner contre la famille Gagnon. Alors, c’est aujourd’hui que nous allons procéder à l’arrestation de cette bande de criminels. On peut dire que leur carrière achève. Ils vont aller moisir en tôle pour plusieurs années. À partir d’ici, ça va nous prendre une trentaine de minutes pour nous rendre jusqu’à leur domicile. Je suis fier de vous, nous avons mené cette enquête de main de maître. Dans les prochains jours, nous épinglerons les complices. Comment êtes-vous, juste avant de passer à l’action ?

	Le sergent-détective Oliver Laferrière, un homme grand et maigre, avec de longs cheveux bruns, répondit le premier à l’interrogation de sa supérieure.

- Je suis un peu nerveux, mais à chaque fois c’est la même chose. Cependant, j’aime énormément mon métier, ça m’excite. J’aime ça quand le bien triomphe du mal. Dans ce dossier, j’espère que le juge sera très sévère. Je trouve ça terrible de faire transporter de la drogue par des adolescents de 12 ans. Pour ces derniers, je souhaite une courte incarcération, suivie d’une assez longue période de rééducation. Newton, comment te sens-tu ?

Le sergent-détective Newton Asselin, un homme grand et maigre, aux longs cheveux noirs, s’exprima :

- Moi, je suis bien, je ne suis pas du tout stressé. Ça me réjouit d’envoyer ces gens-là derrière les barreaux. Par ailleurs, je ne suis pas complètement d’accord avec toi Oliver. Je considère que des ados de 12 ans sont conscients de leurs actions. Ils ont fait le mal, ils doivent être punis en conséquence. Je leur souhaite une peine sévère. J’ai terminé mon café, quand partons-nous patronne ?

- J’ai fini le mien moi aussi, et il en va de même pour Oliver. Alors nous quittons immédiatement, afin d’accomplir notre besogne.

Ils se levèrent de leurs chaises, puis sortirent du restaurant. Ils marchèrent jusqu’à leur automobile. Oliver Laferrière prit place derrière le volant. Il fit démarrer le véhicule, et ils se mirent en route. Le glas allait bientôt sonner pour Sylvester Gagnon et ses proches.

Ils étaient tous autour de la table de cuisine. Ils étaient à la fois nerveux et contents. La mère de famille dit :

- Là-bas, nous aurons une vie tranquille sans activités criminelles. Avec notre argent, nous pourrons faire tout ce que nous voulons, nous pourrons réaliser tous nos souhaits. Nous aurons la possibilité d’acheter n’importe quoi. Je le sens, notre existence sera merveilleuse. Nous sommes presque prêts à partir, mais avant nous allons écouter une dernière fois les nouvelles.

Elle alluma la radio, une voix masculine grave se fit entendre :

- Trois policiers sont décédés après avoir percuté un arbre, de plein fouet, avec leur automobile. Il s’agit de la lieutenante-détective Layla Sarrazin, ainsi que des sergents-détectives Oliver Laferrière et Newton Asselin. Notre bulletin de nouvelles est maintenant terminé, le prochain aura lieu dans une heure. 

Rosalie éteignit l’appareil radiophonique, puis le père de famille parla : 

- Sans attendre une minute de plus, nous devons nous rendre à l’aéroport, car l’heure du départ ne cesse d’approcher.

Dès les premières semaines, après leur arrivée dans leur nouveau pays, ils firent l’acquisition d’une somptueuse demeure à proximité d’une plage. Une nouvelle vie commençait pour eux.

Yves Massé
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